
Le millénaire de 
St-Martin-du-Canigou

Dossier réalisé par Martin Endavant

En Belgique, au bord d’une autoroute wallonne, se trouve un panneau sur lequel il est inscrit : « Les 
pierres prient. » Nous vous invitons, ce mois-ci, à découvrir comment les pierres d’un haut lieu de la 
Catalogne ont été, au fil des siècles, imprégnées de foi et d’espérance.

Sur un pic de mille mètres d’altitude, les touristes qui viennent nombreux vivent une expérience spi-
rituelle. Une visite qui ouvre l’âme. Suivons-les et laissons nos vies s’imprégner de la douceur de ces 
prières et de l’amour de ceux qui y servent le Seigneur.
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Marceau. Le miracle est surtout celui de la fidélité 
d’une multitude de vies offertes à Dieu dans la prière 
et l’intercession, l’accueil, l’amour, qui gardent allumée 
la flamme de la foi, selon le vœu de l’évêque Oliba en 
1009.

Le Canigou a toujours été un lieu attirant l’âme vers 
le haut. Comme tout sanctuaire, Saint-Martin est un 
ensemble de culture, de spiritualité et de nature. Le fer 
du massif pyrénéen provoque des éclairs sans orage : 
signes des puissances divines pour nos ancêtres. Avec le 
christianisme, la gloire est attribuée au Créateur, et la 
création devient pour ainsi dire le cinquième évangile. 
Dans la légende, on rapporte qu’avant la consécration 
des églises de Saint-Martin, Oliba (frère du comte 
Guifred II, fondateur de l’abbaye) monta au sommet 
du Canigou (2784 mètres) pour y planter la croix du 
Christ et faire fuir les fées. Ces dernières avaient attiré 
le malheur sur l’amoureux Gentil, neveu de Guifred et 
victime de la colère assassine de son oncle. Par ailleurs, 
l’évêque Martin (mort en 397), patron de l’abbaye, est 
surtout connu pour sa lutte contre les esprits mauvais et 
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hemin mystérieux de la Providence… C’est la 
communauté des Béatitudes qui habite cette 
ancienne abbaye bénédictine pour les célébra-

tions du millénaire de sa fondation. Arrivée en 1988, 
cette communauté a été témoin d’une plénitude de 
vie dont très peu pouvaient rêver il y a un siècle : des 
dizaines de milliers de touristes et pèlerins grimpant 
chaque année jusqu’à l’abbaye Saint-Martin ; une par-
ticipation nombreuse à l’ouverture du millénaire, en 
novembre, avec l’évêque de Perpignan, Mgr André 

Saint-Martin l’abbaye des mille saisons

de beaucoup d’incrédules, un signe de la tendresse du 
Bon Dieu qui répond aux attentes de ses enfants. Lors 
de la journée d’ouverture du jubilé, le 16 novembre 
2008, Mgr Marceau a redonné une partie des reliques 
à l’abbaye pour encourager les fidèles à invoquer les 
saints, ces amis du Ciel.

L’hiver
Peu après sa fondation, Saint-Martin sombra pro-

gressivement dans l’oubli. Sans grandes richesses ni ma-
térielles ni intellectuelles, trop liée à un modèle social 
d’ancien régime, cette maison de moines pauvres et 
rudes fut assaillie de difficultés. À la fin du XVIIIe siècle, 
les cinq derniers moines demandèrent la permission de 
partir. Les portes de l’abbaye se fermèrent en 1786. 
Lorsqu’elle survint, trois ans plus tard, la Révolution ne 
trouva que ronces et ruines. Les dalles, les pierres taillées 
et les chapiteaux furent dispersés dans la vallée.

Depuis sa reconstruction, la plupart des chapiteaux 
ont été retrouvés. Aujourd’hui, ils sont admirés par les 
visiteurs dans le cloître inférieur. La plupart des 

pour l’implantation de la foi dans le Christ. Un ancien 
chapiteau (soutenant aujourd’hui le maître-autel de 
l’abbatiale) le montre ainsi.

Aujourd’hui encore, la communauté des Béatitudes 
est témoin de vraies victoires de l’Esprit de Dieu sur 
d’autres esprits. Tel le témoignage de cette dame, venue 
passer quelques jours de retraite en ce lieu, et repartie 
transformée. La communauté apprit après son départ 
qu’elle était montée à l’abbaye pour tenter de se suicider, 
mais c’était sans compter sur la victoire du Ressuscité 
sur sa blessure de mort ! La liturgie, l’accueil fraternel, 
le travail simple, l’oraison, tels furent les canaux de sa 
guérison.

Les 1050 mètres d’altitude rapprochent-ils Saint-
Martin du Ciel ? Au Moyen-Âge, les pèlerins venaient 
nombreux vénérer les reliques de saint Gaudérique, 
homme de profonde charité et patron des agriculteurs 
invoqué pour obtenir la pluie. Son intercession reste 
toujours efficace quand on le prie : ainsi, pendant la sé-
cheresse de 2007, les prières de la communauté adres-
sées au saint ont ouvert les écluses du ciel, à la surprise 

Les pluies de l’arrière-saison préparent les 
champs pour un été plein de fruits. L’or des 
châtaigniers d’automne et le blanc de l’hiver 
sont passés. Comme les saisons, le temps 
coule et se transforme, mais l’abbaye de Saint-
Martin-du-Canigou, dans les Pyrénées-Orien-
tales, demeure inébranlable comme la monta-
gne, l’Église et la présence de Dieu. Revenir 
sur l’histoire de ce haut lieu est une parabole : 
celle d’un parcours de foi et d’espérance, ca-
pable de revenir des enfers, comme le Christ.
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de touristes visitant chaque année le cloître, est celle qui 
avait attiré l’attention des romantiques, à la fin du XIXe 
siècle, vers les ruines de Saint-Martin-du-Canigou.

Le printemps
Parmi ces visiteurs du XIXe siècle, il y eut un prêtre 

et poète : Jacint Verdaguer, plus connu sous le nom de 
“mossèn Cinto”. Son génie littéraire va de pair avec un 
zèle pour annoncer la présence toujours vivante et agis-
sante de Dieu dans une société gagnée par le rationa-
lisme et la lutte des classes. Aumônier de la Marine, il 
gère les dons d’un important industriel de Barcelone 
pour les pauvres, fonde une école de catéchisme pour 
adultes et devient même, à une époque, un charisma-

tique pratiquant 
des délivrances, 
une expér ien-
ce qui lui vaut 
quelques soucis 
avec les autorités 

ecclésiastiques. Il amasse des histoires que la mémoire 
populaire garde jalousement, et peu à peu commence 
à jaillir une de ses œuvres les plus réussies : le poème 
épique du Canigou.

monde. Le projet est confirmé par le Ciel. Dès le début, 
les signes divins guident ce chantier. Une sœur de la 
Visitation mourante à Perpignan attend la visite de 
l’évêque pour lui dire, de la part du Seigneur, qu’il faut 
acheter et rebâtir une abbaye au Canigou. La sœur ne 
connaissait pas Saint-Martin ! Un don inattendu d’une 
mystérieuse dame de Paris permet d’acheter les ruines 
pour mille francs de l’époque, et le travail commence...

Ces dernières années, les fruits ont encore été abon-
dants. Un couple de touristes, passant devant le Saint-
Sacrement exposé dans l’abbatiale pendant les visites, 
est bouleversé : ces anciens hippies, plongés dans le new 
age, deviennent les piliers d’une paroisse délaissée dans 
leur diocèse. 

Un adolescent rencontre Jésus au cours d’un camp 
de jeunes ; il est à présent marié et en mission en Terre 
Sainte. Un frère accueille l’appel de Dieu au sacerdo-
ce, et un veuf réentend l’appel entendu enfant ; il est 
aujourd’hui prêtre au Mexique.

Tant d’autres témoignages pourraient être racontés. 
Saint-Martin-du-Canigou est une promesse de Dieu. 
Il a posé sa main sur ce lieu, qui est encore pour nous 
aujourd’hui le signe de sa fidélité dépassant nos 
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Géométrie, jeux d’ombres et de lumière, amènent au recueillement... Petits ou grands miracles sans paroles : l’exposition de Jésus-Hostie sur l’autel a surpris 
plus d’un touriste, parfois bouleversé profondément par l’effet de la grâce...

touristes se laissent catéchiser par ces livres sculptés 
en pierre qui leur parlent de l’expérience intérieure des 
chercheurs de Dieu des XIIIe et XIVe siècles. Visiter 
Saint-Martin ne se cantonne pas à entreprendre un 
parcours touristique. L’effort de la montée devient un 
pèlerinage, les touristes entrent ainsi dans une démarche 
spirituelle, à la rencontre d’une histoire dont les pierres 
millénaires témoignent d’une tradition vivante de foi, 
de joie et de paix.

Les chapiteaux favorisent cela. Saint Bernard y 
voyait, lui, des distractions pour les moines, mais dans 
les abbayes bénédictines, et tout particulièrement celles 
du Roussillon comme Saint-Martin, ils sont considérés 
comme de vrais 
miroirs de l’expé-
rience spirituelle. 
L e u r  l a n g a g e 
par l e  souvent 
directement au 
cœur, dans un registre qu’on appelle aujourd’hui “in-
telligence émotionnelle”, même si, pendant des siècles, 
on le rapprochait du mythe et de la poésie. Cette prédi-
cation silencieuse, qui s’adresse aujourd’hui aux milliers 

Les Catalans y reconnaissent une affirmation de leur 
identité les enracinant dans les origines des comtes de 
Barcelone, Roussillon, Cerdagne et Conflent. Le poète 
s’y exprime et le prêtre parle : son message est une pro-
phétie, une confession de foi. Le passage le plus profond 
de Canigó se trouve dans le dernier chant, dialogue entre 
les clochers des abbayes de Saint-Michel-de-Cuixà et de 
Saint-Martin alors en ruines. Tout passe : les bâtiments, 
les hommes, les royaumes. Même au plan religieux. 
Alors, se demande Verdaguer, que reste-t-il ? Dieu va-t-Il 
aussi disparaître, s’éloigner et laisser l’homme à son 
sort ? Sa réponse est ferme : « non ». Les clochers peuvent 
tomber, mais le Canigou, c’est-à-dire la création, reste 
le signe du choix divin. Comme l’arc-en-ciel de Noé – 
en catalan on l’appelle “arc de saint Martin” – la nature 
nous rappelle que Dieu est toujours fidèle, qu’Il porte 
l’Histoire – et nos histoires personnelles – dans sa main, 
et qu’à la fin, c’est Lui qui remportera la victoire.

L’été
Avec son ami, l’évêque de Perpignan, Jules de 

Carsalade du Pont, ils décident de reconstruire Saint-
Martin pour la gloire de Dieu, pour que ce lieu soit 
un signe eschatologique de la royauté divine sur ce 

Cette prédication silencieuse 
s’adresse aujourd’hui aux milliers 
de touristes qui visitent le cloître.
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La montée de Casteil à l’abbaye s’effectue à pied (compter 45 minutes).
Un service de jeep est également à votre disposition : info au 04 68 05 64 61.

Pour tous renseignements (le millénaire, les visites 
et les séjours) sur Saint-Martin-du-Canigou, voici les 
coordonnées de l’abbaye :
Abbaye Saint-Martin-du-Canigou
66 820 Casteil
Tél : 04.68.05.50.03 // Fax : 04.68.05.54.73
Pour les visites : visitezabbayestmartin@wanadoo.fr
Pour les séjours : abbayestmartin@free.fr
http://stmartinducanigou.org/
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crises et nos manques de foi, le signe de son 
Amour capable de faire jaillir la vie du tombeau. Il nous 
revient d’accueillir ses promesses pour que l’Évangile du 
salut prenne vie en nous. Cette année jubilaire est l’oc-
casion privilégiée de se rendre à Saint-Martin et de nous 
mettre à l’écoute d’une voix millénaire qui résonne des 
profondeurs de l’histoire pour nous dire : « Vanité des 
vanités, tout est éphémère, tout disparaît » (Si 1,3) ; mais 
aussi : « Dans la maison de Dieu, j’espère dans son amour 
pour les siècles sans fin. » (Ps 52,10)

2ème étape :
montée vers Saint-Martin-le-Vieux

Méditons la Parole de Dieu, en marchant et en 
faisant quelques pauses pour la lecture.

* Méditation du Psaume 121
Je lève les yeux vers les montagnes :
Mon secours, d’où viendra-t-il ?
Le secours me vient du Seigneur
Qui a fait le ciel et la terre.
Qu’il ne laisse chanceler ton pied !
Qu’il ne dorme, ton gardien !
Vois, il ne dort ni ne sommeille,
Le gardien d’Israël.
Le Seigneur est ton gardien, ton ombrage,
Le Seigneur, à ta droite.
De jour, le soleil ne te frappe,
Ni la lune en la nuit.
Le Seigneur te garde de tout mal,
Il garde ton âme.
Le Seigneur te garde au départ, au retour,
Dès lors et à jamais.

* Méditation du Psaume 122, 1-2

Quelle joie quand on m’a dit : allons à la Maison du 
Seigneur !
Enfin nos pieds s’arrêtent dans tes portes, Jérusalem !

* Oraison : Dieu qui mets au cœur de tes enfants le 
désir de connaître ta Parole et d’en vivre intensément, 
fais que ton peuple en soit davantage nourri et trouve en 
elle une source de vie. Par notre Seigneur Jésus-Christ, 
qui vit et règne avec Toi en l’unité du Saint-Esprit dans 
les siècles des siècles. Amen.

7ème étape :
devant le clocher Saint Michel

Confions-nous à l’intercession de Saint Michel. 
Recevons la force que Dieu nous confère pour vivre la 
grâce de notre baptême et témoigner de son amour.

* Méditation du Pape Benoît XVI
(La gloire de Dieu aujourd’hui, pp. 55-57).

Recherchez les choses d’en haut ! C’est la mission 
qui nous incombe pour la terre, vivre vers le haut, vivre 
sur les hauteurs et nous opposer à la force de gravité, 
qui tire vers le bas, la ruine. En d’autres termes, suivre le 
Ressuscité, servir la justice, aider à sauver le monde.

* Oraison : Dieu qui seul es Saint et dont la force se 
déploie dans la faiblesse, comble-nous de la puissance 
de ton Esprit pour que nous demeurions fermes dans 
la foi et zélés à propager ton Amour. Par notre Seigneur 
Jésus-Christ, qui vit et règne avec Toi en l’unité du Saint 
Esprit dans les siècles des siècles. Amen.

7 étapes
pour un Jubilé

L’abbaye célèbrera son millénaire le 15 novembre 2009. Tout au long de l’année jubilaire, un « parcours du 
pèlerin » est proposé à ceux qui le souhaitent. Présenté sur un dépliant que l’on se procure en l’église de Casteil, 
il permet de monter à l’abbaye dans une démarche de pèlerinage en 7 étapes soutenue par des méditations et des 
prières aux saints patrons de ce haut lieu. Extraits.
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Procession d’ouverture de l’année jubilaire, 16 novembre 2008.
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Au ralenti
e suis venu à l’Abbaye St-Martin du Canigou en été 
2008 pour partager la vie communautaire avec l’in-
tention de perfectionner mon français. Dès que j’ai 

vu une photo de l’abbaye, je savais que je devais y aller. 
Mais ce n’était qu’après mon arrivée que j’ai découvert 
quelque chose d’extraordinaire. J’ai découvert un lieu 
plein de foi, de silence, de joie, d’amitié, de sourire, de 
Dieu... tout ça entouré par la nature sauvage, par des 
vallées profondes, par des pics désertés. Chaque jour 
j’ai vécu une expérience différente, extraordinaire. Le 
temps semblait se ralentir. Après cinq semaines de la vie 
communautaire, je suis parti avec beaucoup plus qu’un 
meilleur français ! Je suis parti avec Dieu dans mon 
cœur. Je reviendrai, j’en suis sûr. Merci Seigneur pour 
cette expérience.
Radim, 21 ans, Tchèque

Ode
uand le cœur bat la chamade,
qu’il est triste à mourir,
où mieux que dans cette cathédrale,
avec Dieu et les amis, il peut enfin guérir ?

Quand il est heureux et plein d’allégresse,
pour laisser éclater sa joie,
où est-il mieux que dans cette forteresse ?

Dès l’âge de trois ans où à ta rencontre,
j’ai fait, accompagnée de mes parents,
mes premiers pas de montagnarde,
à ce jour où malgré l’âge, la canne

et les cheveux grisonnants,
j’y viens très souvent,
je te vénèrerai toujours, Saint-Martin-du-Canigou
et j’espère « per molts anys »*.

Mamie Maryse
* pour beaucoup d’années, en catalan.

Avec largesse
uelle n’est pas la place de l’Abbaye dans mon 
histoire ! Dieu y a formé en moi le désir 
de la vie monastique et y a déposé le zèle à 
annoncer l’Évangile. C’est bien chez vous 

que je suis né d’une certaine façon. Que le regard de 
chacun de vous m’a relevé et que conversions, guéri-
sons, bénédictions m’y ont été accordées avec largesse à 
toute heure du jour et de la nuit dans la prière et la vie 
fraternelle.
Olivier, 27 ans, a passé 2 ans à l’abbaye.

Droit à l’amour
es quelques séjours à Saint-Martin du 
Canigou m’ont fait comprendre et sentir 
que tous les êtres humains avaient droit à 

l’Amour. Ceci en faisant connaissance avec le christia-
nisme et les frères et sœurs de la Communauté.
Rémi, 26 ans

– 25 –– 24 –

Miracle pour un cœur assoiffé
l y a quelque temps, j’ai eu la certitude que je devais 
aller à St-Martin-du-Canigou. Ce départ s’est 
imposé à moi de façon impérieuse, comme un désir 

profond de tout mon être en quête de réponse spirituel-
le depuis tant d’années et de mon cœur aux prises à de 
multiples épreuves familiales. Voici ce que j’ai vécu… 
Six jours passés en un lieu époustouflant de beauté ! Six 
jours passés au rythme de temps de prières, la Messe, 
l’Adoration, des entretiens, des moments de paroles où 
j’ai pu me confier aux membres de la communauté des 
Béatitudes, dans une écoute fraternelle. Le soir de mon 
arrivée, toute bousculée que j’étais intérieurement de 
me trouver “là”, une prière “folle et insensée” a jailli de 
mon âme et j’ai dit au Seigneur juste ceci : « Me voici 
ici. Je ne peux que m’abandonner tant je suis lasse. Et si 
Vous êtes Seigneur, Vous voyez mon cœur qui a soif de 
Vous. Donnez-moi la joie de Vous rejoindre et de Vous 
connaître plutôt que de continuer mon chemin dans 
l’abstraction, en mes ruminations et questionnements 
sans fin. Faites que je puisse enfin Vous rencontrer et 
vivre de Votre Parole dans l’Évangile. »

Ce n’était pas la première fois que je faisais cette 
prière, mais c’était sans doute la première fois fina-
lement que je la faisais dans un abandon véritable, 
risquant tout et tout pour Tout. Comme une gamine… 
à plus de 50 ans ! Ce que j’ai vécu après cette prière est 
de l’ordre du Mystère et du Miracle ! Je ne peux rester 
muette et je ne peux dire mon expérience qu’en ces 
termes à l’heure qu’il est : repos donné par le sacrement 
de Réconciliation et Joie indicible accordée par le sacre-
ment de l’Eucharistie. Je n’aurais pu avoir de plus belle 
réponse à ma prière du premier soir à St-Martin.

Reconnaissance infinie envers le Seigneur, bien sûr, 
mais aussi envers les membres de la communauté des 
Béatitudes qui m’ont accompagnée et qui, par leurs té-
moignages et, chacun et chacune, avec leurs qualités et 
charismes particuliers, ont contribué à cette conversion 
de mon cœur inquiet.

Cela ressemble à ce grand mystère dont on m’a parlé 
dans mon enfance : la Communion des Saints ou plus 
simplement pour moi aujourd’hui la Communion de 
ceux qui cherchent et qui, à force de chercher en Vérité, 
trouvent et se retrouvent un jour à genoux devant l’In-
dicible et l’Ineffable : Jésus dans l’Eucharistie et Marie 
si proche de son Fils. Cet événement pour moi où la 
raison a cédé la place de façon miraculeuse et mysté-
rieuse à la vie du Cœur.
Patricia

Le Millénaire de Saint-Martin-du-Canigou | Martin Endavant
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Dieu donné à travers prière, liturgie, vie fraternelle, nature...

« Vous voyez mon cœur qui a soif de Vous. »
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